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Chers lecteurs,

 

Dans nos livres, chaque fois qu’un conseil peut être efficace en ne manipulant qu’une huile essentielle, un extrait de plante, nous vous le faisons clairement savoir en indiquant le geste « le + simple ». Dans de nombreux cas cependant, une synergie formée de plusieurs ingrédients, apportant chacun ses principes actifs qui s’ajoutent les uns aux autres en modulant au mieux l’activité finale, est plus intéressante. Dans cette situation, soit vous pourrez acquérir les différents produits de base et exécuter le mélange simple vous-même à la maison, soit la préparation en question n’est réalisable que dans un préparatoire de pharmacie équipé du matériel adéquat et du personnel préparateur diplômé. Je parle ici de gélules, suppositoires, crèmes complexes…

Nous savons que de nouvelles directives sont attendues (ou même déjà parues, selon la date où vous aurez ce livre en main) concernant ces préparations réalisées à l’officine, qu’elles soient phytothérapiques (plantes), aromatiques (huiles essentielles) ou nutrithérapiques (vitamines, minéraux, acides gras…). Vos pharmacies « habituelles », spécialisées en préparations officinales, continueront probablement à vous fournir sans problème directement vos préparations. Il suffit de se présenter au comptoir, livre en main ! Certaines peuvent, en revanche, vous réclamer une prescription établie par un médecin, qui reprend la formule en question. Vous devrez alors passer par le médecin aromathérapeute/nutrithérapeute qui voudra bien vous prescrire la préparation suggérée. Une étape souvent utile pour votre santé, car évitant toute erreur de diagnostic que vous auriez pu commettre en automédication. Nous rencontrons de plus en plus de ces médecins, ravis de pouvoir prescrire des formules efficaces, naturelles et sur mesure pour leurs patients.

Vous trouverez sur mon blog une liste, régulièrement mise à jour, des pharmacies réalisant les préparations (la plupart proposent des envois postaux si vous n’habitez pas à proximité) :

http://www.danielefesty.com/pharmacies.html

Pour obtenir les coordonnées de médecins spécialistes, je ne saurais trop vous conseiller de contacter l’une de ces pharmacies.

 

Merci de votre écoute et de votre enthousiasme constant.





MISE EN GARDE


Ce livre ne remplace en aucun cas une consultation médicale.

Chez l’enfant, les symptômes d’une maladie peuvent parfois être déroutants et ne ressemblent pas forcément à ceux de l’adulte. Le médecin saura diagnostiquer, traiter, vous expliquer et vous rassurer.

Faites preuve de bon sens. Soigner son enfant pour les bobos quotidiens est à la portée de n’importe quel parent attentif. En revanche, si son état ne donne aucun signe d’amélioration rapidement, interrogez un professionnel de la santé : le médecin et le pharmacien sont là pour ça.

Contrairement aux idées reçues, les huiles essentielles ne représentent strictement aucun danger pour l’enfant À CONDITION de choisir les bonnes, et À CONDITION de les utiliser correctement. Exactement comme des médicaments. Ne remplacez pas une huile essentielle par une autre, même si elles vous semblent proches.
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  LA TROUSSE


  À PHARMACIE DE L’ENFANT
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	Un thermomètre rectal (c’est encore et toujours le plus fiable).


	Un thermomètre de bain (1. pour ne pas le brûler, et 2. pour faire baisser la fièvre de 2 °C, grâce à des bains de 15 minutes).


	Du sparadrap.


	Des pansements.


	Des compresses stériles.


	Du coton hydrophile.


	Un spray nasal d’eau de mer (hygiène du nez).


	HE camomille romaine : poussée dentaire, anti-choc nerveux.


	HE citron : mal des transports.


	HE hélichryse : coup, choc, bleu.


	HE lavande officinale : agitation, insomnie, prévention poux, peau irritée, brûlure.


	HE ravintsara : toute infection ORL, fièvre.


	De l’aspirine.


	Du paracétamol.


	…













DES ENFANTS EN BONNE SANTÉ GRÂCE AUX HUILES ESSENTIELLES


Surveiller la santé d’un enfant est généralement bien plus simple que ne l’imaginent les parents. Malgré son apparente fragilité, votre bout de chou est très probablement bien plus résistant que vous le pensez et, souvent, une hygiène de vie correcte, un climat émotionnel calme et tendre ainsi qu’une bonne dose de bon sens, suffisent amplement à l’aider à grandir en toute sérénité, tant d’un point de vue physique que mental. Certes, le chemin est ponctué de pleurs (bébé), de troubles digestifs et respiratoires, de nez qui coulent et de cauchemars, mais ces petits incidents de la vie quotidienne sont rapidement oubliés. Un petit bobo chasse l’autre, un grand sourire et un gros câlin relèguent tous ces petits événements au rang d’incidents mineurs. Et puis, c’est le métier qui rentre ! Il arrive même qu’un enfant, exactement comme un adulte, ne se sente pas très bien sans pour autant aller « mal » : c’est ainsi, il y a des hauts et des bas.


Vous êtes son ange gardien

Votre enfant est grognon, patraque, pas dans son assiette. Vous le voyez tout de suite. C’est normal, c’est votre enfant. N’oubliez jamais que, en tant que parent, vous êtes celui ou celle qui le connaît le mieux. Vous êtes son ange gardien. Vous seul pouvez déterminer instantanément si « quelque chose » ne va pas : un calme et un silence étranges chez lui, au contraire une agitation et une nervosité inhabituelles… : son attitude générale en dit souvent bien plus long sur son état de santé que n’importe quel symptôme précis. Ainsi, un enfant un peu fiévreux ou qui s’est cogné, mais qui joue normalement, ne doit pas vous inquiéter plus que ça. À l’inverse, un enfant brusquement apathique, indifférent à son petit univers habituel alors même qu’il ne semble pas présenter de signes médicaux particuliers, doit être surveillé du coin de l’œil. Et conduit chez le médecin si la situation ne s’améliore pas assez rapidement.




L’automédication, oui, mais…

Vous avez probablement un ou plusieurs enfants, et souhaitez traiter ses (leurs) petits bobos du quotidien naturellement mais (très) efficacement. Les huiles essentielles sont tout indiquées pour cela. Mais ne vous trompez pas : contrairement à un classement souvent hâtif, l’aromathérapie n’est pas vraiment une médecine douce. En effet, les huiles essentielles sont des extraits de plantes extrêmement concentrés, ce qui explique leur efficacité et leur rapidité d’action. Mais ce qui implique aussi qu’il faille les employer avec précaution et précision, surtout avec les enfants. Exactement comme des médicaments ! En revanche, contrairement à ces derniers, les huiles essentielles respectent mieux l’organisme, le « terrain » de l’enfant, et l’aident à se renforcer, à soutenir son immunité, bref : à construire sa santé, présente et future. Par exemple, soigner les nombreuses infections respiratoires de l’hiver (rhume, laryngite, sinusite…) à l’aide de l’aromathérapie peut éviter ou limiter fortement le recours aux antibiotiques, dont l’usage immodéré et répété est nocif, tant sur le moment (il est désormais prouvé que les enfants rechutent plus facilement lorsqu’ils ont été traités aux antibiotiques) que bien plus tardivement (perturbation durable de la flore intestinale, induction d’éventuelles maladies chroniques, etc.).




Cependant, l’aromathérapie ne peut pas tout

En outre, certaines huiles essentielles sont interdites ou déconseillées chez les enfants. Ces derniers ne sont pas des adultes en miniature, il n’est donc pas question de leur donner le même traitement qu’à un adulte en divisant les dosages par deux. Ça ne marche pas du tout comme ça !

Enfin, une petite coupure ou une insomnie passagère sont une chose, des otites répétées ou une fièvre qui ne cède pas en sont une autre. Sachez « passer la main » quand les symptômes ne s’améliorent pas. Face à une situation anormale, ne tardez pas à consulter un médecin : lui seul est habilité à poser un diagnostic.

 

Dans ce livre, nous vous rappellerons régulièrement cette recommandation. Mais, répétons-le, les petits soucis de santé peuvent être le plus souvent pris en charge à la maison. Et quelques flacons d’huiles essentielles suffisent pour faire face aux trois quarts d’entre eux !









QUELQUES MOTS À PROPOS DES ENFANTS…


À chaque nouvelle naissance, le miracle de la vie s’accomplit. L’enfant qui naît, petit être en devenir, est totalement dépendant de sa maman et de son papa. Pour tout : se nourrir, se vêtir, se protéger, se soigner, se construire, grandir.

Nous n’aurons de cesse de le répéter tout au long de cet ouvrage : un enfant n’est pas un « mini » adulte. Il ne doit donc pas être traité comme tel, ni en matière d’alimentation, ni en matière de soins. Certains de ses organes ne seront complètement formés que très tard, par exemple le cerveau ne deviendra adulte… qu’à l’âge adulte ! Le système respiratoire, l’immunité, la peau… tous ces organes n’acquièrent leur maturité que petit à petit, et les enfants se défendent moins bien contre les agressions extérieures. Avant de se jeter sur les huiles essentielles au moindre bobo, il est donc indispensable de répondre aux besoins physiologiques de l’enfant. Et même, de chaque enfant, puisque chacun d’entre eux est unique, et possède donc ses particularités : Martin est allergique, Thomas fait de l’eczéma, Victoire déteste le bain alors qu’Élodie adore ça… Bref, soyez attentif aux réactions, goûts et dégoûts de votre enfant. Ils traduisent des besoins profonds et naturels.


PAS À PAS AVEC VOTRE ENFANT

Depuis la seconde où il est né, votre enfant grandit, progresse, à une vitesse absolument phénoménale. Petit inventaire de ses exploits au fil des mois, puis des années.


0 À 1 MOIS – BIENVENUE !


	Bébé mange, boit (tète, son biberon ou le sein) 5 à 8 fois par 24 heures : ses repas, inégaux, l’apaisent et lui procurent un grand bien-être. Petit à petit, les tétées de la nuit se décalent vers le petit matin.


	Il ne fait pas la différence entre le jour et la nuit.


	Il tient sa tête droite quelques instants à peine.


	Ses mains sont généralement fermées. Quand il garde quelque chose dedans, c’est par réflexe.


	Lorsqu’on lui sourit, il sourit (parfois !).


	Il dort jusqu’à 20 heures sur 24, réparties en 10 à 18 épisodes de sommeil.


	Lorsqu’il est éveillé et qu’il ne pleure pas, il regarde. Au tout début de sa vie, il ne fait que fixer, mais à partir d’un mois, il commence à suivre certains mouvements des yeux (objets, personnes). Il reconnaît les voix de son papa et de sa maman, leurs odeurs, leurs caresses.
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1 À 3 MOIS – À LA DÉCOUVERTE DU MONDE


	Bébé fait 5 repas par jour.


	Il tient sa tête droite.


	Ses mains sont plus facilement ouvertes. Il commence à les refermer « consciemment » lorsqu’on y glisse quelque chose.


	Il lui arrive de sourire seul, avant qu’on lui sourie.


	Il gazouille, dit « areu » !


	Il dort 18 heures sur 24, toujours selon son rythme à lui.
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LA VANILLE : UNE HUILE ESSENTIELLE SUR MESURE POUR LES BÉBÉS


Dès les toutes premières secondes de sa vie, le bébé est assailli d’odeurs, dont l’impact est immense non seulement sur son bien-être mais aussi sur sa santé, voire sa vie. En néonatalogie, l’huile essentielle de vanille peut en effet améliorer la survie, le bien-être et la croissance des grands prématurés.

La première étude scientifique publiée, prouvant que l’odeur d’une huile essentielle peut sauver des vies, date de 2007. Elle a été menée par Luc Marlier, chercheur au Centre d’études de physiologie appliquée de Strasbourg (CNRS), Jean Messer, néonatalogiste, et Christophe Gaugler, pédiatre. Les grands prématurés présentent très souvent des apnées (blocages) respiratoires, préoccupation no 1 des médecins, car ces « pauses », dues à l’immaturité du système nerveux, mettent gravement en danger le cœur et causent de nombreux décès. Lorsque l’on soumet ces bébés, dans leur couveuse, à l’odeur de la vanille*, ils font jusqu’à 82 % d’apnées respiratoires en moins ! La vanille se révèle donc être un véritable traitement, visiblement plus efficace et nettement moins dangereux que les médicaments classiques de référence, en l’occurrence la caféine. Cette dernière, certes, oblige le bébé à respirer, mais, dans le même temps, perturbe son rythme cardiaque, son sommeil, sa digestion et même la circulation sanguine au niveau de son cerveau… tout comme chez les adultes en somme.

À la maison, rien n’empêche de recréer cette atmosphère propice au bien-être absolu du bébé, qu’il soit prématuré ou non. Voir « Bien-être bébé ».

* Pour en savoir plus sur les fabuleuses propriétés santé de l’aromathérapie olfactive, reportez-vous au livre 100 réflexes huiles essentielles à respirer, Leduc.s Éditions.










4 À 5 MOIS – PETIT BONHOMME


	Bébé fait 4 repas par jour et peut éventuellement goûter un légume cuit et/ou un fruit mixé.


	Il porte ses pieds à sa bouche, joue avec ses mains.


	Il attrape des objets et les porte aussi à la bouche (jouets…).


	Il se soulève sur ses avant-bras et aimerait bien ramper jusqu’à « là-bas », mais pour l’instant, pas moyen. Cela viendra plus vite que vous ne croyez !


	Il rit aux éclats. Bonheur !


	Il gazouille de façon prolongée, comme s’il racontait de longues histoires. Ce qu’il fait peut-être, qui sait…


	Il dort 16 heures sur 24. Certains enfants commencent à imiter le rythme familial, au grand soulagement de leurs parents éreintés, mais pas tous.


	Tous les réflexes dits « primaires » du nourrisson (agripper fermement un doigt posé dans sa main, par exemple) ont disparu.


	Il suit tous les mouvements des yeux et tourne la tête vers un bruit lorsqu’il l’entend.


	Vous pouvez commencer à l’emmener à la piscine, mais uniquement au club « bébés nageurs » : l’eau y est plus chaude, l’environnement nettement plus sécurisé que dans le bassin des grands.
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6 À 7 MOIS – L’EXPLORATION


	Bébé fait 4 repas par jour et commence à vraiment goûter de nouvelles saveurs, des purées de légumes (carotte, pomme de terre), par exemple. Quel goût bizarre par rapport au lait ! Un seul « nouvel » aliment à la fois, et en toute petite quantité, ça suffira, merci !


	Ses premières dents apparaissent (aïe !).


	Il commence à tout explorer : son corps, les objets à portée de main, les peluches, les bavoirs, les chaussettes, la brosse à dents, le porte-clés… Tout est passionnant !


	Il se tient assis et tourne sur lui-même (la tête, le dos), il peut se mettre sur le ventre ou le dos. Profitez-en pour faire une photo car il ne reste pas immobile bien longtemps !


	Il rampe, avance sur les fesses ou d’une autre façon qui lui est propre : peu importe laquelle, encouragez-le !


	Il attrape des objets plus finement, avec les doigts, et peut les passer d’une main à l’autre.


	Il peut répéter quelques syllabes inlassablement « la la la la la… ». Soyez patient, tolérant et compréhensif : vous avez fait exactement la même chose.


	Il dort 16 heures sur 24 et ses nuits commencent à ressembler à des nuits. Bonne nouvelle pour les parents !
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8 À 9 MOIS – DOUDOU MANIA


	Bébé prend 4 repas par jour, accepte de nouvelles textures, comme les fruits écrasés ou les morceaux dans la purée/la compote. Mais c’est bizarre, quand même, en bouche, non ? Pas comme d’habitude, c’est sûr !


	Il peut s’asseoir seul, commence à faire de petites randonnées « maison » à 4 pattes.


	Il est capable d’attraper un objet ou un biscuit entre le pouce et l’index : ses mains deviennent très habiles.


	Il tripote tout, jette, casse, cache : « je suis le maître de mes jouets ! »


	Il possède au moins un doudou, auquel il tient comme à la prunelle de ses yeux. Ce qui ne doit pas vous empêcher de le passer en machine très régulièrement.


	Il babille, répétant inlassablement des syllabes ressemblantes « labakadapa… ». Si vous avez tendance à vous lasser, ne pensez pas qu’à votre confort auditif, voyons : songez que cet enfant se porte comme un charme !


	Timide voire méfiant envers les inconnus, ou même ceux qu’il a déjà vus, il se détourne pour échapper à leur regard et demande l’asile dans les bras de ses parents. Ce n’est pas le meilleur moment pour lui enseigner la politesse, vous verrez tout cela plus tard.


	Il ne dort « plus que » 15 heures sur 24, dont 9 à 12 heures de suite par nuit, et commence à refuser d’aller se coucher (début de l’angoisse de séparation). En revanche, il s’offre toujours de belles siestes d’environ 2 heures.
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10 À 11 MOIS – À 4 PATTES


	Toujours ses 4 repas par jour, toujours les mains qui touillent les aliments ou tripotent la compote : ça colle, c’est trop rigolo !


	Le quatre-pattes va bon train, bébé se propulse à peu près partout comme ça, et à grande vitesse en plus. Il peut aussi se tenir debout (pas bien stable !) à condition de bénéficier d’un appui (main, tabouret, parc…).


	Il commence à pouvoir boire au verre… mais le lâche facilement sans le faire exprès, comme tout autre objet d’ailleurs. Profitez-en pour mesurer les immenses progrès des matériaux incassables.


	Il est capable de répéter les mots simples et maintes fois entendus, comme « papa, maman… ».


	Il claque des mains « bravo ! », dit « bonjour/au revoir » avec ses petites mimines potelées.


	Il dort encore 14 heures sur 24, toujours 12 heures la nuit, 2 heures la journée.
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12 MOIS – 1 AN DÉJÀ !


	Votre enfant a grandi d’environ 25 cm pendant cette première année.


	Il prend toujours ses 4 repas par jour, et commence à bien apprécier les aliments écrasés à la fourchette. À gauche, la purée, à droite, la viande ou le poisson écrasés ! Moins bonne nouvelle : il est dans une phase « je mange avec les mains » : je mets en bouche, je ressors mes mains pleines de purée, je m’extasie et je remets le tout en bouche… Prévoir réserves d’éponges, de lessive, de serviettes en papier, et de patience.


	Il commence à marcher, ça branle un peu, mais ça avance ! À surveiller comme le lait sur le feu…


	Il se reconnaît dans la glace, et ne s’en lasse pas. Mais oui, tu es bien la plus belle (le plus beau) ! Aucun doute !


	Il essaie de boire dans tous les verres (attention à l’alcool !), de manger dans toutes les assiettes, de mettre les talons aiguilles de maman et les palmes de piscine de papa. Un peu épuisant (pour les parents) mais souvent hilarant.


	Il est capable de saisir plusieurs objets sans en lâcher d’autres, qu’il garde en main. Il sait mettre un petit objet dans un grand.


	En dehors de ses grands classiques « papa, maman… », il nomme frères, sœurs ou nounou par leur prénom (parfois revu et simplifié, par exemple « Yaya » à la place de « Anne » ou « Tof » à la place de « Christophe »), et comprend très bien « bravo », « au revoir », « prends-le », « donne-le »… Bref : il commence à mettre des mots sur son petit univers.


	Il montre des objets du doigt, soit quand il les veut, soit pour nous les désigner.


	Il dort toujours 14 heures sur 24, dont toujours 2 heures de sieste.
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15 MOIS – CE N’EST PLUS VRAIMENT UN BÉBÉ


	Il est désormais capable de manger seul avec sa petite cuillère, à peu près proprement.


	Il marche très bien, se lève : c’est debout que l’on sort de la petite enfance !


	Il grimpe les escaliers, mais encore à 4 pattes. Attention, danger quand même !


	Il réalise des petits « montages » avec ses jouets. Souvent du grand art.


	Il parle beaucoup, mais ça ne veut pas dire grand-chose, même si quelques mots sont reconnaissables.


	Il retire lui-même ses chaussures (taille 20 !).


	Il commence à gribouiller : grands traits, gros ronds.


	Il ne dort plus que 13 heures sur 24.
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18 MOIS – LA PETITE FÉE DU LOGIS


	Votre enfant fait 4 repas quotidiens, accepte des plats de plus en plus variés et non mixés (toujours en plus de son lait !). Plus question de le faire boire comme un bébé : il s’en occupe tout seul, au gobelet.


	Il commence à dire « non » à quelques aliments, et si ce n’est pas encore le cas, vous ne perdez rien pour attendre.


	Il monte et descend les marches (à condition qu’on l’aide), et il adore ça… Il parvient à s’asseoir seul sur une chaise, même si c’est parfois épique !


	Il lance la balle, mais ne la rattrape pas encore.


	Artiste dans l’âme, il réalise des montages plus complexes avec ses jouets.


	Il adore déranger… mais aussi, ô divine surprise, ranger ! Ne laissez pas passer l’aubaine : mettez-le à contribution pour fourrer son bazar dans les coffres et autres boîtes spécialement conçues à cet effet. « Chaque chose à sa place ! » Et réclamez son aide dans quelques menues tâches ménagères : aligner les chaussures dans un placard, ranger les chaussettes propres et sèches dans le tiroir, etc.


	Il maîtrise une dizaine de mots, même si, souvent, vous devez les décrypter (« ava » pour « au revoir »), et comprend parfaitement ce qu’on lui demande de faire.


	Il retire ses vêtements – pas toujours au moment opportun – et imite tous les gestes (aspirateur, passage d’éponge…). Une vraie petite fée du logis, sans considération de sexe : les garçons s’y mettent autant que les filles.


	Ses dessins ne sont pas vraiment plus aboutis, mais il apprécie beaucoup les couleurs. Surtout sur les murs du salon !


	Il dort 13 heures sur 24. La sieste peut s’allonger un peu (2 à 3 heures) parce que la nuit est parfois peuplée de monstres et de cauchemars. En tout cas s’endormir le soir n’est pas une mince affaire.
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24 MOIS – NON, NON, NON ET NON !


	Votre enfant a pris environ 10 cm pendant cette deuxième année.


	« Non » à table, ça y est ? Vous en avez pour 6 mois à 1 an, prenez votre mal en patience. Car ça va être « non » d’une manière générale, autant vous prévenir tout de suite que ce sera le mot favori de l’année. Et même s’il est désormais capable de manger seul, c’est tellement moins fatigant quand maman ou papa s’en occupe…


	Il réclame à boire, à manger. Écoutez-le (un peu), mais ne le laissez ni diriger les repas, ni exiger quoi que ce soit. Il va falloir être ferme.


	Il est quasi propre (peut-être depuis 1 ou 2 mois déjà). Le pot, systématiquement proposé une demi-heure après les repas, a fini par payer !


	Il court, shoote dans un ballon, vous pouvez lui faire essayer la « vraie » piscine, dans un petit coin tranquille. Mais tous les enfants ne sont pas friands du chlore, du bruit…


	Il réalise des « montages » logiques avec ses jouets (par exemple construire une maison avec des cubes de bois).


	Offrez-lui sa première brosse à dents. Mignonne, les poils tout souples, le manche adapté, et apprenez-lui à s’en servir le plus simplement possible. Pas de dentifrice, même pour enfant : il est trop petit !


	Il s’habille (très imparfaitement) et vêt ses personnages ou ses poupées, qu’il couche et met dans leur landau.


	Il préfère jouer tout seul qu’en collectivité : si on l’oblige à être avec d’autres enfants, il peut devenir un peu agressif.


	D’ailleurs, il veut faire pas mal de choses seul et s’énerve si on l’en empêche, dit « non » à tout bout de champ, pour tout et n’importe quoi.


	Il sèche ses mains après les avoir lavées. Hourra !


	Il se reconnaît sur les photos, identifie les parties de son corps, papote à tout va, mais se désigne encore par son prénom.


	Il ne gribouille plus n’importe quoi mais parvient à copier un trait (bancal !) ou un point.


	Il dort toujours ses 13 heures sur 24. Instauration des rituels du coucher : histoires, rangement de la chambre, etc. : le sommeil de la sieste est souvent plus paisible que celui de la nuit…
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TAILLE THÉORIQUE

« Normalement », les statistiques indiquent qu’un garçon de 2 ans devrait mesurer 85,6 cm et une fille, 84,3 cm. C’est précis ! Évidemment, beaucoup trop précis pour être réaliste. Il s’agit d’une moyenne. Si votre enfant mesure 6 cm de plus, tout est parfaitement normal.









30 MOIS – IL A TOUT D’UN GRAND


	Votre enfant prend désormais place à la table des grands, et mange presque la même chose qu’eux, en quantités moindres s’entend. Il découvre qu’il s’agit d’un moment de convivialité et d’aventure (nouveaux goûts). Plus question de le faire manger, il s’en charge désormais seul, qu’on se le dise. De fait, il se tient presque proprement à table, même s’il y a des « rechutes » parfois.


	Capable de marcher sur la pointe des pieds, de sauter, de courir sur une surface accidentée ou en pente, il commence à s’amuser vraiment avec son corps.


	Les « montages » avec ses jouets – cubes, Lego… – sont de plus en plus élaborés. Il associe les objets par couleur, assemble des puzzles tout simples mais du plus bel effet.


	Il arrive à nommer 5 choses de son environnement « fenêtre », « lit »…


	Quelques « non » fusent encore régulièrement, surtout à destination des parents, mais le climat est quand même moins à la rébellion.


	À condition de l’aider et de ne pas être pressé, il s’habille à peu près correctement, mais s’il faut faire vite (« allez, allez, on n’a pas le temps, là ! »), c’est lui qui « aide » en tendant les bras ou les jambes.


	Il parvient à copier un cercle (imparfait !) ou un ovale.


	Il dort encore 12 heures sur 24, dont toujours 2 heures de sieste, car les nuits peuvent être encore perturbées… Mais désormais dans un « vrai lit », exit les barreaux !
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3 ANS – « POURQUOI ? »


	Ça y est, il monte et descend les escaliers seul, et c’est une véritable passion. Gadins assurés.


	Les séances frénétiques de pédalages sur son tricycle se succèdent à des moments plus calmes, type atelier d’enfilage de perles ou construction de figures assez élaborées avec ses cubes de bois. Les loisirs se diversifient.


	Pourquoi ? Oui, pourquoi il vous demande toute la journée pourquoi ? Parce que tout l’intéresse ! Pas vous ?


	Il dit « je », « tu », et distingue « moi » de « toi ». Si vous lui parliez encore en langage « bébé », clairement, c’est le moment d’arrêter : il construira ses phrases, son vocabulaire, en fonction de ce qu’il entendra dorénavant.


	Il habille et déshabille entièrement ses poupées, ses personnages, dépiaute ses jouets ou votre téléphone portable.


	En observant avec quelle main il saisit ses jouets ou dessine, vous pouvez en déduire presque à coup sûr s’il est gaucher ou droitier (avant, ambidextre, il se servait indifféremment des 2 mains).


	Il compte jusqu’à 3, 5, 7 ou même 10, possède un vocabulaire étendu, connaît les couleurs, conjugue les verbes, se fend de phrases avec des adjectifs.


	Il adore jouer avec les autres enfants, se faire des copains/copines. Voilà qui tombe bien puisque ce soudain intérêt pour les autres coïncide avec l’entrée à la maternelle ! Et les premiers repas à la cantine…


	Il sait s’il est une fille ou un garçon. Ne souriez pas : les ennuis vont commencer !


	Il copie une croix, dessine un bonhomme « têtard ».


	Il a plus d’assurance, mais réclame quand même votre aide pour demander quelque chose ou faire valoir ses droits, par exemple quand il s’est fait piquer sa place en attendant son tour au toboggan.


	Il est propre, au moins le jour et presque toujours la nuit.


	Si ce n’est déjà fait, il est grand temps d’abandonner totalement et définitivement le biberon, la tétine, la sucette ou tout objet en bouche en permanence. C’est aussi mauvais pour les dents que pour l’articulation future des mots et même l’apprentissage du langage.


	Il dort toujours 12 heures sur 24 et n’en a pas terminé avec les phobies du noir, les monstres sous le lit, les extraterrestres qui menacent de rentrer par la fenêtre, la peur de rester seul… Chez certains enfants, c’est le temps des veilleuses et des portes qui restent ouvertes « pour voir la lumière allumée dans la chambre des parents ».
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TAILLE THÉORIQUE (BIS)

« Normalement », les statistiques indiquent qu’un garçon de 3 ans devrait mesurer 94,2 cm et une fille, 92,7 cm. Encore une fois, il s’agit d’une moyenne. Si votre enfant mesure 7 cm de plus, tout va bien !









4 ANS – L’IMAGINATION AU POUVOIR


	Votre enfant mange maintenant exactement comme les grands, en quantités adaptées et proprement.


	C’est la très grande forme : il pédale, saute, court, nage, renvoie la balle, apprend à faire du « vrai » vélo…


	Habile, il tient droit sur un seul pied.


	Précis, il coupe du papier avec des ciseaux (bouts ronds).


	Malin, il imagine des formes improbables avec ses cubes, sort du carcan « concret » pour plonger dans celui de l’invention.


	Il est capable de comprendre des phrases plus complexes avec des notions d’espace (là-bas, derrière…), parle BEAUCOUP, pose BEAUCOUP de questions… non il n’est pas hyperactif, il a juste 4 ans.


	Adroit, il copie un carré, dessine un bonhomme « tentacules », peint, collectionne les feutres et adore dépasser autour des feuilles de dessin, sur la table en marbre clair du salon.


	Ses amis imaginaires accaparent une grande partie de son temps… mais il commence aussi à avoir de « vrais » amis bien à lui : il découvre l’amitié, c’est-à-dire les relations affectives autres que familiales.


	Si vous aviez jusque-là échappé aux « pourquoi », les voilà !


	Vous lui lisiez des livres et lui racontiez des histoires simples et concrètes ? Changez de registre et entraînez-le dans les mondes imaginaires !


	Il dort 11 heures sur 24 : des nuits de sommeil parfait, de 10 à 12 heures, et parfois une sieste, mais pas toujours.
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COUCHE-TÔT OU COUCHE-TARD ?


Certains enfants sont des couche-tôt, ils donnent des signes de fatigue dès 19 heures. Accompagnez l’heure du coucher en repérant les signaux (marchand de sable, pouce dans la bouche, tortillage de cheveux ou d’oreille, ou au contraire surexcitation soudaine) pour filer mettre le vôtre au lit.

D’autres, couche-tard, font encore la nouba à 21 heures. Prévenez-les fermement qu’à 21 h 30, il n’y aura plus personne, et que, sauf exception – réveillon et jour de fête –, il est hors de question de négocier.










5 ANS – DE LA SUITE DANS LES IDÉES !


	Votre enfant mange un peu de tout… sauf ce qu’il n’aime pas ! Et la liste peut être longue, très longue…


	Il attache ses lacets de chaussures, saute à cloche-pied, joue au foot ou à l’élastique, à la marelle… ça ne s’arrête jamais.


	Il copie des formes complexes (arbre, maison, animal), dessine des bonshommes de plus en plus réalistes, avec de nombreux détails, des vêtements par exemple. Il se lance dans des puzzles plus élaborés (50 pièces).


	Il connaît son âge, écoute avec une grande attention, observe énormément. Il forme des phrases claires, intelligibles, il a de la suite dans les idées !


	Il différencie le matin et l’après-midi.


	Les plus précoces réclament à dormir chez un copain… les autres, ce sera pour l’année prochaine. C’est que, à l’école, les enfants travaillent parfois en groupe… grande nouveauté !


	Il dort 11 heures sur 24 et les rituels du coucher s’atténuent. L’heure du coucher doit toujours rester clairement annoncée (tôt) et fermement respectée mais il a le droit de ne plus faire la sieste s’il la refuse.
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AFFECTIONS PLUS FRÉQUENTES SELON LE SEXE DE L’ENFANT









	MALADIES DE FILLES

	MALADIES DE GARÇONS




	
	l’angiome « fraise »


	l’arthrite juvénile (« maladie rhumatismale »)


	l’infection urinaire


	l’intolérance au gluten


	la lucite estivale bénigne


	la luxation de la hanche


	les poux


	la scoliose




	
	l’asthme


	le daltonisme (ne pas voir les bonnes couleurs)


	la dyslexie (voir dans ce livre « DYS »)


	l’énurésie (pipi au lit)


	la hernie inguinale


	l’hyperactivité


	le purpura rhumatoïde


	le saignement de nez











Pour certaines d’entre elles, il existe une réponse en aromathérapie, vous les trouverez dans ce livre. Pour d’autres, non (scoliose, hernie) !










6 ANS – PRESQUE AUTONOME


	Votre enfant a grandi d’environ 60 cm depuis sa naissance, à raison d’environ 6 cm/an depuis l’âge de 3 ans.


	Il coupe désormais sa viande seul.


	Il saute à pieds joints, boutonne ses vêtements, remonte une fermeture éclair.


	Il est capable d’intégrer des termes abstraits dans ses phrases (vacances, mourir, amour…) et de distinguer sa droite de sa gauche.


	Ses bonshommes sont parés de couleurs réalistes, par exemple les beaux cheveux jaune paille de maman, ou gris serpillière de papi.


	Il sait qu’il a 10 doigts et vous les met sous le nez pour bien vous le faire comprendre (parfait ma chérie), connaît les jours de la semaine et les récite parfois toute la journée (c’est bien mon ange).


	Une sieste ? C’est pour les minus !
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7 À 10 ANS – L’ÂGE DE RAISON


	Votre enfant a atteint l’âge de raison, c’est-à-dire l’âge de vivre en société, d’avoir intégré « les règles », de distinguer ce que l’on a le droit de faire de ce qui est interdit, d’un point de vue légal et moral.


	On ne la lui fait plus : c’est un grand. Pour presque tout. Maman, Mamaaannn ? Tu es là ?


	Il est habile, adroit, physiquement équilibré. Vers 10 ans, il atteint l’âge « limite » de l’enfance, avec un petit orteil dans l’adolescence.


	Sa chambre, c’est chez lui : il gère, range (hum !), classe, dissimule ses petits secrets. Respectez son intimité, son jardin secret.


	Il ne dessine plus de bonshommes, mais des personnages, parfois de profil, avec des proportions (plus) réalistes.


	À l’école, il apprend à lire, à écrire, à compter, à se concentrer, à travailler, à réfléchir. Plus il se rapproche de ses 10 ans, plus il tient des raisonnements abstraits (maths par exemple).


	Vers 10 ans, il a un(e) meilleur(e) ami(e) et effectue de petits trajets seul (école, nounou, boulangerie…). Voici venu le temps d’âpres discussions autour de l’argent de poche et du double des clés de la maison.


	Il est capable de faire des puzzles de 100 pièces ou plus.


	Premières amours, premières vraies passions sportives, bonne maîtrise du corps, des gestes : l’enfant commence à vraiment se frotter au monde avec ses propres armes.


	Il dort 10 heures par nuit. Les siestes ? C’est de l’histoire très ancienne !
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ÉCRIRE POUR (SE) FAIRE PLAISIR !

Dans l’année, encouragez votre enfant à écrire pour le plaisir, par exemple à tenir un journal intime (que vous vous interdirez formellement d’aller lire). Le but : lui faire comprendre que toutes ces heures passées à l’école à apprendre à écrire, ce n’est pas pour couvrir des pages entières de « a », de « i » ou de « chien », mais bien pour se faire plaisir… et faire plaisir aux autres. Vous partez en vacances ? Proposez à votre enfant d’écrire des cartes postales aux grands-parents, aux copains.

















L’AROMATHÉRAPIE POUR ENFANTS EN 14 QUESTIONS/RÉPONSES



1. LES HUILES ESSENTIELLES, C’EST QUOI ?


L’huile essentielle (HE), c’est la fraction odorante volatile extraite des organes sécréteurs d’un végétal. C’est le parfum concrétisé de la plante, un véritable concentré. Lorsque vous épluchez une orange ou que vous traversez une forêt de pins ou d’eucalyptus, ce sont leurs huiles essentielles que vous sentez. Elles peuvent être extraites de différentes parties d’un végétal : les feuilles (ex : eucalyptus), les fleurs (ex : camomille), l’écorce (ex : la cannelle), le bois (ex : le cèdre), le zeste (ex : le citron, l’orange) ; et bien d’autres encore : les graines, les baies, les fruits, le bulbe…




2. COMMENT SONT OBTENUES LES HUILES ESSENTIELLES ?


La plupart sont obtenues par distillation ou entraînement à la vapeur d’eau. Lorsqu’on les extrait par expression (des écorces d’agrumes par exemple), on les appelle essences.

Pour nous, les huiles essentielles représentent le parfum de la plante. Mais pour les plantes, ces composés odorants constituent leur arsenal de survie : elles les aident à se protéger du soleil, des maladies et des prédateurs, elles permettent leur cicatrisation et leur guérison grâce à leurs activités antiseptiques et antibiotiques. Les plantes, les arbres, les fruits, les légumes… sans huiles essentielles, aucun de ces végétaux ne survivrait plus de quelques heures.

En utilisant leur distillat, nous bénéficions de toutes ces propriétés.




3. COMMENT SE PRÉSENTENT LES HUILES ESSENTIELLES ?


Elles sont conditionnées en petits flacons (le pharmacien, lui, en reçoit de plus grands pour ses préparations !). Le prix peut vous sembler assez élevé par rapport à leur taille, minime. Mais les huiles essentielles sont si puissantes que vous n’employez qu’une ou quelques gouttes à chaque fois. Votre flacon durera donc très longtemps. Utilisées avec discernement, dès les premiers symptômes, elles règlent le problème en quelques jours. Vous aurez à peine entamé votre flacon ! Par ailleurs, comme elles se gardent des années – quasi indéfiniment, même si la date de péremption, légale, est de 5 ans –, l’aromathérapie se révèle donc, au contraire, plutôt économique.

On trouve aussi les huiles essentielles sous forme de mélanges, en spray ou en huile de massage, par exemple : selon les laboratoires, les produits sont plus ou moins efficaces, plus ou moins intéressants. Nous vous en suggérons quelques-uns dans ce livre, particulièrement bien formulés à notre avis. Ce qui n’empêche pas de trouver d’autres gammes et d’autres marques tout à fait honorables ! Dites-vous juste que toutes ne se valent pas, et que ce n’est pas parce qu’un produit se vante d’être « aux huiles essentielles » que c’est forcément un bon produit. Avant de l’acheter, posez-vous quelques questions. Quelles huiles essentielles renferme-t-il précisément ? En quelles proportions ? Pour quel usage ? Si vous n’obtenez pas de réponses satisfaisantes en interrogeant le revendeur ou, même, en lisant l’étiquette, méfiez-vous.

Vous pouvez aussi commander au pharmacien des préparations magistrales aux huiles essentielles. Dans ce livre, vous trouverez de nombreuses formules de gouttes nasales, talc ou suppositoires à demander à l’officine. Non seulement il est quasiment impossible de les réaliser soi-même à la maison (voir notre encadré « suppositoires au beurre de cacao : à éviter ! »), mais, en outre, certaines formules intègrent des huiles essentielles exclusivement délivrées sous forme de préparation magistrale (pas de vente d’un flacon unitaire au public).




4. COMMENT AGISSENT-ELLES ?


Les huiles essentielles agissent de diverses façons sur notre organisme. Antidouleur, antispasmes, décongestionnantes, elles peuvent aussi aider à mieux digérer, assainir la peau, lutter contre le stress ou la cellulite, accélérer la cicatrisation… bref : à chaque affection son ou ses huiles essentielles ! Tout dépend du végétal, de sa provenance, de la partie de la plante distillée et donc de l’huile essentielle obtenue.




5. PEUT-ON REMPLACER UNE HUILE ESSENTIELLE PAR UNE AUTRE ?


Non, sauf si vous êtes spécialiste en aromathérapie ! Comme les plantes (phytothérapie), chaque huile essentielle (aromathérapie) est dotée d’une composition bien spécifique, mosaïque de molécules aux noms un peu barbares tels que les cétones, les esters, les lactones, les phénols, les terpènes, etc. Un chimiste privé de son nez pourrait fort bien retrouver le nom d’une huile essentielle en l’analysant : son profil en molécules actives détermine à la fois sa carte d’identité et son « CV ». Selon sa teneur en telle ou telle molécule active, l’huile essentielle possédera des propriétés plutôt anti-inflammatoires, tonifiantes ou au contraire antistress, ou encore antidouleur.

Cela dit, toutes les huiles essentielles, sans exception, sont antiseptiques (certaines sont même très antibiotiques !) et toutes, sans exception, peuvent jouer plusieurs rôles santé en raison de la grande variété de molécules qu’elles renferment. Jusqu’à 250 pour les plus polyvalentes d’entre elles, telle la lavande ! Tout l’inverse d’un médicament qui ne renferme qu’une, parfois deux molécules actives. C’est pourquoi chaque huile essentielle peut aider à solutionner divers troubles, alors qu’un médicament de synthèse, normalement, ne traite qu’un seul problème.


MINI-ABÉCÉDAIRE DES PRINCIPES ACTIFS


Les alcools (linalol, thujanol, géraniol…)

Ce sont…


	de très bons anti-infectieux +++


	de très bons antibactériens +++


	de très bons antifongiques +++


	d’excellents stimulants de l’immunité +++


	de très bons neurotoniques +++


	très malléables et très faciles à utiliser chez les enfants




Remarque : en aromathérapie pour enfants, les huiles essentielles renfermant de forts taux d’alcools1 sont les plus intéressantes en infectiologie. On peut les employer sans risque sur la peau, même pures. Elles sont d’une innocuité quasi parfaite !



Exemples :


	thym à thujanol, à linalol, à géraniol


	lavande vraie


	bois de Hô


	arbre à thé (tea tree)









Les cétones

Ce sont…


	d’excellents mucolytiques (qui fluidifient le mucus pour faciliter l’expectoration et la respiration) ++++


	d’excellents antiparasitaires ++++


	d’excellents antiviraux ++++




Remarque : à forte dose, ils sont neurotoxiques pour les enfants ; aussi, les huiles essentielles renfermant de forts taux de cétones sont généralement écartées de ce livre. Excepté l’hélichryse italienne et le romarin à verbénone, aux propriétés remarquables, mais employées avec précaution et uniquement en application cutanée (sur la peau).



Exemples :


	hélichryse italienne


	romarin à camphre


	menthe









Les coumarines

Ce sont…

	d’excellentes sédatives nerveuses, voire hypnotiques ++++



Remarque : en règle générale, on prend plutôt les huiles essentielles riches en coumarines par voie orale, car, appliquées sur la peau et sous l’effet du soleil, certaines peuvent entraîner des taches cutanées. Une propriété particulièrement recherchée, justement, avec la bergamote dans les huiles solaires, mais elle s’y trouve alors à des concentrations très faibles et fortement diluée pour une répartition harmonieuse sur la peau, donc un hâle uniforme. Quant à la lavande, même si on l’applique pure sur de petites surfaces, elle ne cause pas d’ennuis esthétiques, à condition bien sûr de ne pas exagérer…


Il existe des milliers de coumarines différentes dans la nature. Ces composants naturels sont très étudiés par les parfumeurs, en raison de leur pouvoir aromatique enchanteur. De fait, les huiles essentielles riches en coumarines sont très, très odorantes (parfum de vanille, de foin, d’amande, d’herbes) !


Exemples :


	lavande vraie


	mélisse


	bergamote


	khella





UNE LAVANDE N’ÉQUIVAUT PAS À L’AUTRE !

La lavande vraie (Lavandula angustifolia) renferme 1 500 mg de coumarines par kg, soit beaucoup plus que la lavande aspic (Lavandula latifolia spica) qui n’en totalise que 22 mg par kg.









Les esters terpéniques

Ce sont…


	d’excellents anti-inflammatoires ++++


	de très bons calmants +++


	de bons antiallergiques ++


	des spasmolytiques (antispasmes)




Remarque : remarquablement efficaces pour combattre les troubles nerveux et cutanés, les esters terpéniques sont cependant à utiliser avec précaution, au cas par cas. Ne les employez pas à tort et à travers !



Exemples :


	camomille noble


	matricaire


	tanaisie


	gaulthérie


	laurier noble


	géranium


	mandarine









Les lactones

Ce sont…


	d’excellents mucolytiques et expectorants ++++


	d’excellents cholagogues et cholérétiques (pour la digestion) +++




Remarque : à fortes doses, les lactones peuvent provoquer des réactions (choc à l’inule, par exemple, ou symptômes cutanés). Mais aux posologies précisées dans ce livre, aucun risque bien entendu.



Exemples :


	inule odorante


	laurier noble


	myrte à cinéole









Les phénols (thymol, carvacrol, chavicol…)

Ce sont…


	les plus antibactériens ++++


	les plus antiviraux ++++


	les plus antiparasitaires ++++




Remarque : les phénols sont toxiques pour le foie ou irritent la peau en cas d’utilisation prolongée. Par conséquent, les huiles essentielles qui en renferment beaucoup sont généralement réservées aux adultes. Cependant, elles sont si efficaces que, ponctuellement, vous en retrouverez ici ou là dans certaines formules de ce livre dédié aux enfants, à des posologies étudiées et des voies d’utilisation ne présentant strictement aucun danger.



Exemples :


	thym à thymol, à carvacrol


	origans (sauf marjolaine)


	sarriette


	giroflier


	basilic à chavicol













6. QUE POSSÈDENT EN PARTICULIER LES HUILES ESSENTIELLES ANTISEPTIQUES ?

Des molécules antimicrobiennes très puissantes. Vous avez certainement remarqué que, dans les pays chauds, les plats sont souvent épicés. Et plus le pays est chaud, plus les plats sont relevés ! À l’origine de cette particularité culinaire, une constatation toute simple : les épices, bourrées d’huiles essentielles – elles leur confèrent leurs parfums et leur puissance –, protègent les préparations, chaudes comme froides, de viande comme de légumes ou de fruits. Autrement dit, bien avant l’avènement des réfrigérateurs, les épices (donc les huiles essentielles) constituaient l’un des moyens les plus sûrs et les plus savoureux de conserver les aliments. On peut même remonter bien au-delà, jusqu’à l’Égypte antique. Les momies des pharaons étaient embaumées d’huiles essentielles, grâce auxquelles les corps des illustres monarques nous sont parvenus dans un état de conservation aussi extraordinaire : pas de pourrissement, pas d’attaques de microbes.

Si toutes les huiles essentielles sont antiseptiques, celles contenant des phénols ou des alcools le sont tout particulièrement.

Dans ce livre, nous avons privilégié ces dernières, plus faciles à manipuler chez les enfants. Presque aussi antibactériennes que les phénols, les alcools ne présentent pas de toxicité, ni en usage interne, ni en usage externe.


THYM À THYMOL OU THYM À THUJANOL ? CHÉMOTYPE : UN CV TRÈS PRÉCIS

Lorsqu’on utilise une huile essentielle, il faut toujours préciser son chémotype. Par exemple, dans le thym à thymol (phénol), le chémotype c’est « à thymol ». En effet, il existe de nombreuses variétés de thym. Celui « à thymol » étant le plus riche en thymol, le spécialiste sait ainsi qu’il a affaire au thym le plus antibiotique possible. Alors que le thym à thujanol (alcool), par exemple, le sera légèrement moins, mais se montrera plus doux, donc plus adapté aux enfants. L’aromathérapie, d’une extrême précision, ne se contente jamais de la simple désignation « thym ». Il en va de même pour toutes les huiles essentielles : la lavande aspic n’a pas les mêmes propriétés que la lavande vraie, le romarin à camphre que le romarin à verbénone, etc.







7. QUELS SONT LES AVANTAGES DE L’AROMATHÉRAPIE POUR LES ENFANTS ?


L’aromathérapie soigne vite et bien. C’est une médecine immédiatement et spectaculairement efficace. Agréable, elle se respire (ça sent bon !), s’applique (un contact avec maman ou papa aide aussi à apaiser bien des douleurs et à calmer les pires chagrins), est souvent associée à la chaleur du bain ou à la douceur de la chambre. Immense avantage : les huiles essentielles ne font pas que soigner, elles renforcent les défenses naturelles. Aussi bien de la peau que du système digestif ou nerveux, ou encore des bronches : un vrai « plus », surtout à l’âge où le système immunitaire est en pleine maturation.


À PROPOS DE LA MATURITÉ IMMUNITAIRE

Faut-il courir chez le médecin au moindre éternuement ? Certainement pas. Les médecins constatent que les parents consultent beaucoup plus qu’avant pour des troubles ORL, et exigent de repartir avec une prescription médicamenteuse, parfois « musclée ». Or, mieux vaut laisser l’enfant construire son immunité en l’aidant avec des moyens adaptés, naturels et doux (hygiène nasale, renforcement du terrain) que de le précipiter tout droit dans le cercle vicieux de la consommation médicale systématique, au moindre bobo. Cette surconsommation de médicaments (notamment d’antibiotiques) fait peser une réelle menace sur sa santé : il risque de devenir soit résistant aux traitements antibiotiques, soit allergique (asthme, etc.), et dans tous les cas n’apprendra pas à se défendre tout seul contre les infections.

En outre, il est difficile de diagnostiquer une maladie avec la seule présence d’un peu de fièvre ou d’une toux discrète : consulter trop tôt peut mener à des erreurs de diagnostic, donc de prescription. Mieux vaut mettre en route un des traitements conseillés dans ce livre : dans l’immense majorité des cas, tout rentrera dans l’ordre. Si au bout de quelques jours le petit malade ne se sent pas beaucoup mieux, alors vous pourrez consulter.




INFECTIONS RESPIRATOIRES ET AROMATHÉRAPIE (GÉNÉRALITÉS)

L’aromathérapie évite le recours systématique aux antibiotiques. Par ailleurs, elle renforce le « terrain », ce qui permet aux enfants de passer l’hiver sans que les infections se succèdent, une situation hélas trop fréquente et redoutée par les parents. En outre, c’est le seul moyen d’assainir une chambre d’enfants, pour éviter que les frères et sœurs ne se « passent » indéfiniment leurs microbes ! Sans compter que certaines huiles essentielles sont également apaisantes, en plus d’être antiseptiques, et aident votre petit bout de chou à s’endormir malgré un nez parfois bouché ou des bronches irritées. En résumé, l’aromathérapie adoucit la vie des enfants et facilite celle de leurs parents.

C’est bien connu : les jeunes enfants enchaînent les troubles respiratoires. On dit qu’il faut « 100 rhinopharyngites pour se construire une immunité solide ». Concrètement, les enfants en totalisent en moyenne 66 entre 1 et 6 ans, ce qui fait de cette maladie la plus fréquente à cet âge ! Et comme, en matière d’ORL, tout communique, les infections ont tendance à « déborder ». L’enfant souffre donc rarement de « rhino » seule, elle est souvent couplée à une bronchite, une laryngite ou une otite. Patience jusqu’à l’âge de 6 ou 7 ans : l’immunité sera alors acquise et les microbes ORL ne seront plus maîtres à bord.


QUAND CONSULTER ?


On l’a dit, on le répète : les enfants construisent leur immunité. Cela passe par des petits accès de fièvre, des rhinopharyngites à répétition, un nez qui coule… c’est normal. Ne consultez pas pour des signes de toute évidence bénins, vous ne rendriez pas service à votre enfant. En revanche, prenez rendez-vous :


	si la fièvre persiste depuis 3 jours au moins ;


	si la fièvre touche un bébé de moins de 3 mois ;


	si l’état général est inquiétant (difficultés respiratoires, douleurs importantes, maux de tête violents, fatigue ou somnolence permanente, vomissements) ;


	si les symptômes persistent malgré la mise en œuvre des conseils de ce livre.




Et, bien évidemment, appelez les secours médicalisés en cas de déclenchement brutal d’un problème respiratoire, par exemple.








LES DIFFÉRENCES ANATOMIQUES ENTRE LES ENFANTS ET LES ADULTES

Les enfants ne sont pas des adultes en miniature. Par exemple, les jeunes enfants n’ont pas de sinus frontaux. En outre, ils ont tout en « petit » : canaux plus étroits, trompes d’Eustache (dans l’oreille) plus courtes, volumes plus restreints, diamètre des bronchioles minuscule… et amygdales plus volumineuses : tout est propice à la stagnation des sécrétions et aux infections ORL.




LES 5 MALADIES ORL INFANTILES LES PLUS FRÉQUENTES

Les enfants possèdent un système immunitaire immature. Contrairement aux adultes en bonne santé, ils attrapent les microbes qui passent, quels qu’ils soient et en toute saison. Ils n’ont donc pas de maladie ORL « de prédilection », et enchaînent souvent otite, rhinopharyngite, rhume et autre bronchite. Les bébés souffrent souvent du nez et des oreilles ; les enfants plus âgés, des allergies, de la gorge et des sinus.


1. Rhume


Le nez est bouché… et coule, l’enfant tousse lorsqu’il est allongé… Il faut surtout éviter les complications possibles (otite…).




2. Rhinopharyngite


Gorge rouge, nez qui coule (avec pus), parfois forte fièvre, le tout disparaît en 1 semaine maximum. Si l’enfant est encore tout bébé, des rhinopharyngites (quasi) permanentes peuvent trahir un reflux gastrique. Faites vérifier par votre médecin.




3. Sinusite


Elle ne concerne que les enfants de plus de 2 ans. Avant, voir ethmoïdite.




4. Angine


Elle peut être rouge (virale) ou blanche (bactérienne) mais ne réclame pas automatiquement des antibiotiques, loin de là.




5. Otite


Il faut absolument la soigner correctement afin d’éviter qu’elle ne dégénère en otite chronique.

Voir aussi « bronchite », « toux ».


LES HUILES ESSENTIELLES INTERDITES AUX ENFANTS



	Absinthe


	Achillées


	Acores


	Aneths


	Anis étoilé (badiane)


	Anis vert


	Armoises


	Balsamite


	Basilic camphré


	Boldo


	Buchus


	Calaments


	Camphrier du Japon (bois)


	Cannelles (sauf conseil professionnel)


	Carvi


	Cèdres


	Chénopode


	Curcuma


	Cyprès bleu


	Eucalyptus dives (mentholé)


	Eucalyptus polybractea à cryptone


	Germandrées


	Hysope officinale ssp officinale


	Lantana


	Lavande stoechade


	Menthes, sauf menthe bergamote et menthe poivrée (cette dernière est cependant interdite aux bébés), et menthe pouliot (dans les formules antipoux seulement)


	Moutarde noire


	Muscade


	Myrique baumier


	Origans (sauf marjolaine)


	Persils (simple, frisé)


	Ravensare anisé


	Romarin à camphre (sauf conseil professionnel)


	Romarin à verbénone (sauf conseil professionnel)


	Rue odorante


	Santoline


	Sassafras


	Sauges


	Souchet


	Tagète


	Thuya


	Zédoaire





À utiliser avec précaution


	Giroflier


	Hélichryse


	Niaouli








Interdites aux bébés mais utilisables par les enfants [image: image]



	Eucalyptus globuleux


	Menthe poivrée















DES RÉACTIONS QUI LEUR SONT PROPRES

Les enfants présentent souvent des signes impressionnants, voire spectaculaires. C’est normal : leur corps réagit excessivement, avec une tendance à « tout mélanger » (symptômes digestifs et généraux pour une « simple » rhino), ils ne régulent pas encore bien leur fièvre. Tout cela va se mettre en place progressivement et, s’il faut évidemment les soigner, il est aussi nécessaire de laisser leur organisme se défendre et s’organiser. Le bon côté des choses, c’est qu’ils réagissent également très bien aux traitements, surtout naturels. Plantes, huiles essentielles et homéopathie sont vraiment les alliées de la santé de l’enfant. Les parents le savent bien, à en juger les témoignages au comptoir !
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